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CESSIONS 
FERMES 

A CÉDER 
«avirons Mlle, *, 9, U. K, 
B 96 l«, S». 7t. 110 f- la- 
Bas. S lailsrias. 1>TIF- Ruigo, 
HATCb     gr&iDE,  16.    ru0    OU 
Hauteur, i L* Madetaane. 

IMMEUBLES 
|   & vendre 
Slude d» M- PASTEAU, NolOT 

I    è UHe. ru de ïenjrmono*, 

VILLE.DE LILLE 
Art. 1. — H«e du Martlaé, H 

MAISON 
» esaae de COMMERCE 

'      Art t — Bue Blanche 06 

MAISON 
à lllf dUABnATION 

AVENDRE 
Votoolairefiienl 

'     L'a»   »U,  te  MÎ.RCR£l.l 2S 
JANVIER, * I heures ^** 
a* l'apres-midi, on la salle des 
adjudications des Notaires ite 
Lille, rue de Puèblu, n* 7, poi 
Et ministère de M1 rASTLtl.' 
titulaire a Lille. 

MISE A PRIX : - 
Bue <hi Mardi*. M : 8.000 fr 
Rue Blanche, 6* : 1V0BO fr. 

L  tanasanc* : 1- Février 181*. 

■E^: 
[, NoUlre i IJTie. m*f 
de la Liberté, N'  lu. 

Vendre 
MERCREDI E8 JANVIER 
è ! heures, salle des ad- 
ttons de* Nota in» de Lit 
rue de Puetrta. 

7ILLE DE LILLE 
Hue Coaserei, n* 10 

MAISON 
4a RENTIER 

re    d'occupation     11 
1914  et   susceptible   dun 

i annuel de SOU francs. 
Vtttbie tes duuantlie *'.   jeudi 

M 9 taures * midi. 
MISE A PRIX : 5.000 francs. 
ttaur   tous 

audit Notaire. 

•haie de M* Lucien HEânouS 
RTAIX, Notaire a Une. Dou- 

'   Jevard de 1a Uberté, N'  143. 

A VENDRE 
Le MERCREDI 28 JANVIER 

«U, à i heur». sai:<? des ad- 
ladfcalioiij des Notaires de Lil- 
b  Î, rue du Puebta,. * 

VILLE DE LILLE 

MAISON 
Un d'occupation. sufcepti- 

I 

ble d'un lover annuel oe 1.500 
MB, 

MISE A PRIX : 10.000 francs. 
I rittiê i Tous le.; 

Jours, do * MM a 11 heures 
du m»lui, prendre les delà en 
"" do de M" Dew iiiiimniaT 

ïljl» 

Etude de M- Etauns 'MAI 
NE Docteur un droit, Notaire 
ii Lille, U, rue Basse (uicces- 
oettv do M1 Einric Lefeini : 

VILLE DE LILLE 
IUE  M1MT1,  ■ 

Grand* et Belle 

MAISON 
de ïinils cl tajajt, 

A Adjuger 
La LlATH H UNVm mit 

à deux heures, en la salle de> 
adjudications de* N;i»airci do 
Lille, nie de raabla, n* ■. 

Misi    \ PSAS  : 5S.BOO 
p.i-ir 1 ■ ■va-j>i)inoTiM>nU. 

s'adreaser <uwlil M' i.l. ;nne 
FONTAINE, Notaire. i1"" 

PREMIERE   PUBLICATION 

Par acte a. ■. p.. M" 1" ni 
Hâta» a céda h M. \ ..i' 
ohubl Henri, son fonds <lo LOI 
tneow ifaawBi&et qu'au* t 
uloite à Lille, 11, rue Mnnyc 

los oppositions seront w.i 
jusqu'où    31 J«ii\ '■■ 
Vandcanuebl, 10, rue i'■••bel. 

VENTES DIVERSES 
£Liide* de M*» MCTNECLAFY 

LECLERCQ, HEVUET, LE 
ZIES Commissaircn-Priseurs 
de la Ville de Lille et des 
Communes ÉUburbalnes. 

VILLE DE  LILLO 

AU Mu\l   in   rilli 
DE LILLE 

danala aaUe du bureau cen- 
tral, 37 Ht, me des Tour» 

MB 

engagés depuis plus d'un an 
et périmés 

Le IfclDl 13 lANYIEil 
et jours «avant» île IU.II! heu- 
res à midi et de 2 heures 
heures, dans la salle   du 
reau centra],   17 bis,   me   de* 
Tour*. M* L. LECLERCQ. Com- 
n'iiasairc-Prisewr a Lille, procé- 
dera i   celle   venta)  qui   com- 
prend notamment t 
Argenterie. Montres et Bijoui 

or PL argent. Diamants. Pierres 
précieuses. Linge divers. Ha 
oiiiemenU   d'bcmmea  et de 
Pfmmu, IrjsirumenU dî mu 
sique «t Objeu Mobilier*. 
ARTKLCS DE H taï'.l M- 

L.LECLERCQ. 
Ordre de venta. — La Fe&nce 

bijoux et objets du valeur 
portante. 

M rit au publir — La vent* 
des nantisseraenu a J M'ml-do- 
Piété a généralement lieu ta 
troisième jeudi de chaque mois, 

ETpotlwn des principaux 
lot* d'or et d'argent et objets di- 
wwv le Jewfi matin 15 Janvier. 

hcutYrs h midi. 

OFFRESETDEMMDES 
d'emplois 

On Baupe importante 
le l.i région du Nord dicrch* 
m EMPLOYE aclif, wieiix, 

!i>.- au courant des alltuies de 
l)uiiuiie, capable de rontrôlN- 
It» aerviue* d'une on de élu- 
.sieurs agences. Relérenccî les 

■* exlfée* & rw 
au bureau d'i kutTIBl Bus uu- 
tia!*, li.C.M. in 1S6 

w^fÊ^m 

iïIS DIVERS 
Dans tons les Cas 
CONSULTEZOE SUITE 

X-'GAIJQUIÉ 
Sage ■ Femme de 1   classe 
de 1* Faculté  ce Mcderinf 

Lille,    S5.    bouievam 
Biaa-Uaael, à Lille, 

de neuf heures i seul lirai 

liaison spéciale 
tl'Acriirlifiifril 

BJ*J*J| pensionnaires * tr 

Ur   époque    se   charge   I 
placement ûos entants 

SPECIALITE de SALLES de BAINS 

ENTREPRISE D1NSTÂLLATIÔN~ DE GAZ & D'EAU 

CoiTirlim n Sic 
FILTRES 

WlTER-CLOSETS 

CDIPIIII! i EH II I (U 

TÉLÉPHONE 

21-78 

BECS 11 91! ICI! minti 
MANCHONS 

ËriERS il jrà il u M 
CIDUîIS (I Toiletie 

Albert MATRAU 
LILLE - 69, ftue de ttéthunc,  69  --  LILLE 

Service de Tramways, ligne D, • 3 minutas de la Gara 

Ii'ORTHOPEWE 

c.-A.M\v\tr° 
II, m Emsmlie, H. LUI 

Catalogue ■! mcpboat 

Retards des Epoques 
Syphilis et Blennopphagie 

aotmsoH CIRTAIHL 
Docteur TOECK, 7, rua d'Amiens, LILLE 

— CwuulUUons de I 4 7 heum — 31 

E.HUYGE 
dit Ponthieu 

LILIIJIS       |****l Tél.aSS 

LITS MU* HôPITAUX 

Pour vos agencement*, achat* ou vente*, adretiei-Tou* aux MAGASINS 

Florimond ORUSON Ani<3"»nÎT,0° 
i<u.   i*i..-   <i'i.»i:v.   LILLE   -   téléphona   a»rB.«o 

CboLi cassiiiera&lB ûe Pênes, riilini. Vitrines. Boream. Comptoirs. Rar9giiotB1 Bols de Coiiirscilo» 
l-MItl II.1-1     DK   lil i1:H ITII;\S 

DpPTsur sig. â tous d*p. 9 <■',. 
I tiDI Rcm|} ](j jng pi fteompt. 
Paillard, 39, rue Monge, Paris. 

|I.I-...I». os tmnisHUi r**^a*aaaia* «** ia«Bié- 
ltaataa des *»•*••• : lenTM an nnnfliaai la «a* qui 
l'nui préoccupa au Sp4o- Wrrn, Ph- i s*.<u»i»*("'ordl, 
I -lui TOUS•D*amar«tisatdiscr*tem«at tous !•■ raaM*- 
|Kiinai*nUd*niSDdé«en*ou*indiquiatUBmoycDllotlc ■ pouMrouirjajtitti-jeeqaaljiri^iJo 

r MARIE LOLISE 
CAinO\UNCir>NF.    I 
recuerLfies tas plus duOcitai, 
procès, cœur, loi. mariage, ré- 
cûnciliatiûn. gutnt tout mai, 
donne secret pour réussir. Lille, 
lefinie de Pari;, entrée rue 
lOD'liiQilé. Correspondance. 

no.tl 

AVIS 
J« rachèM U. 

Annuaires 1913 
L.8I0N, rue l.sséna, 39, Lille 

N'ENTREPRENEZ 
KILN 

uni vous renseigner 
l«»U KL  desHktllERIlll 

1S0. lar des PoHes, l-illo 
Téléphone  it;.3J 

b'mpticue  les mauv"* anali" 
les bonnos 

i;l N-l H.M  SUH TOI I 

soldes 
J'adbtle cher   railoul   loota* 

■   i:jt* et ma- 
gntiHf mttan, E. SIX,   rue   du 
Barbier-Bides, 5 bii, LILLE. 

Coqs, Pigeons 
Le Guide de l'Eleveur ren- 

fermant la destnpuon et le irai- 
Icmcnl de toutes les maladies 
de la volaille, est envo)é gra- 
tuitement h loirlo dêtnande. 
PharmiK-ir Itioni.ull. place du 
Lion-d'or. 1. a LIHe. (tSépot des 
pilule? aseilaBta* p i 
wmbai). no.M 

GRATUIT 
U     PHARMUIE    NORMt 

LE DE ROI BAR, 108, me de 
Lannoy, envoie lituicn. .-ur de- 
mande, son magmiKjiK' prt* 
courant, contenant de prOxieux 
renaeignomenta d'hygiène nlile* 
dam foule* les familles. 

RE01URTIRE 

posrDssjssti Jutses riiits 
Fondée en 1W* 

l'ofirtou? r Mtljinillllllli 
s'uaresser ii  IB Mracin e 

H. de COSTA LEE 
AdmaL-irateur - Détésue 

de la 
lotieie iuijne di 

BorsBS RfaaBnte du Bord 

LILLE 
l. I. ,!■- 

PlacemeM 

: I r ;t« 

gratuit et •> 

u'oo'ïiciiuei* mm' 
\neahreuHe« reTérearen 
^lîu'.t.1 n o'avcnir pour ie- 

ll^^^l ILA COMPAGNIESIIV(JEK| 
MC\UNÏ.S COUDRE 

i    | i    I    F   |    9,    RUE    NATIONALE. 

LILLt   (    97,    RUE    LÊON-CAMBETTA Tari! dts Cotes le la S" MMwm d'Eclairage 
'        '        !î}*ul «llïIW • mi.ll. d«« 
.   |f«lll,a     S lUr.oj.elw .J S g  I 03 . OlO.Q.plu, 

m!  ï   ,     .   I [«»"'"■■« si 5 •• > kVMevol. 
PouBder j( ci)k. o V  T      »     Ctl^h 0** » Il 
léitKt Miwrits ''>. m le Tmaiin, g B Gde-Rtt. Wnbiii rwn, 

ROUBAIX 
SO, GRANDE-RUE, SO 

TOURCOING 
.-,«», HUE CiYUNOT, 50 

PRETSîias KSa"ï.t"s«iM 

rVEf1DEZ 
'BIJOUX 

DIAMANT^ 
I Or et Platine I 
iDErlTSSBEMTIEIS/ 

\ct.«CACAN; 
LdeBéUrui» 

^55^   ' 

COMMANDEZ   VOS 

Cartes de Visite 
I nniriBurû ComacrciaU (I MMiiistrttHt 

m. *jf — 

j   PROQiRtS DU H0RP 
87. Su. U g€«un«. 37, g*jl*j<   ■*>* 

APERÇU DES PRIX : 

MVH BKIMTOL 

1.25 
du* ■■* tris |*H* balte 

«CM IvmiRl 

1.46 

t 
IVQIIîL tvmnm 

2 francs 
*•*• » tall o*IV*t 

Jt'Jt^J^ J^>^ J^J^Jf^^J^^eJ^* 

GRANDS PRIX 
I p«rl«iaoo-Bruull*i1*tO 

7 GRANDS PRIX 
••lnt-Loultiao« 

SE MÉFIER DES ÇMTREFAÇMS «LLEIARDES 

I Exigerk nom Singer surhhr&s eus Mtidtum&ebine | 

I UltMSMFiilCinuTfHT; *PMŒlTIS$Aii BlATafT 

I LE BON GENIE 
Ru* du ¥laa».*Uro»É —■-W>«ttai»«,  IM.LE 4 

Hend de tout à Crédit 
3 

I YtHaffiTI. RS8R&. WMLHM. OMMM*. ImMHMI. 
VMBW8 A CNN*. B*BÉW*a «e. 

P^iéUetofi du 13 Janvier 

Orphelins d'Alsace 
par Paul BERTNAY 

Un Jour, cependant, ta veuve de Jean- 
aVtaa avait   cru entrevoir cxmrte une rueur. 

Bfk tnUvrofteaii m» brave femma du 
éxardon d"H*noj«irt, - **, lout iitAurette 
aaenl, elle H» raocxitat* ea dmriaureuae 
BBJuiture en terninHirH par sa oiwetTori   tou 

ffî 
• la n 

— Vooi n'avez [inr> enk-ndu dM ■ cf l'un att 
~^aeé trace de um petits enfants et d'une 
_Jle rejraneT 
— E(OQ..   «t voua enanurenez tuen que ,*» 

i d» ce»  iroaj «tlajata avait été reou*nlh 
F quekyi'iui du paya, oa a* aasarait.. 
R, nfcsfiejit d*éveilW «n «uwfilr confie: 

Câfletidant...  je  i»n rsiipelie,   oornfne 
I «n rêve...  quefomes jour*...  une cm 

;  aprèa «a   bataaita   où  vous 
léHéblaavée, on a éent w mctiUin o> 

» aTJBiJ*... paa celui de. .préaent,  un autrt. 
t dV prendre am retratte .. On M a 
sr lui deanandar ■V avat* eonnata 

i de deoa petatea ftlla* c/uc cfit-kfi'nei 
— 'a parduec ce Jour-li. 

m*M un cri : 
i Dieu L, maaioaB deux p*aV 

H-Alom . ««M qui ecrrraét, « les *wsr» 

*liL m aaraa. trier 
«a. II. Ponce* tt'eat 

quei-ji v coow 
le vieV maiiltj- 

RTaVSSr1 

Ponce* ta'aet . 
d» praadre «a reiraitai 
■ait parU un jour, j ueten 
Bar ai iavata «titewlti «art 

— Et alors ?. . 
— ConKiic, à ce taVaMBl la, personne n'a- 

vait coiinneapuiKc de rien de pareil, je* ré- 
pondu à M. Poucet qu'on n'avait perdu au- 
cun enfant h Haricourt ni dans le vv-iiit- 
ge. et ça n'a pas eu d'aulre aaite. 

— ataas ce» (feras qui écrivaient, on .-.ut 
où il» aofit î 

— Bien »0r qu'on éoM nvoir leur lellrc à 
la inuirie. 

— J'y vaia... 
Pauvre uièie... A i« liuniée, c'avait été en- 

core un.? décuplkHi. 
IV •OtrVa**J Kecréuiu'i- de k. cmnmune n'a- 

v.ni pua   kt   niuiiidre idée de cet nn"i. 
cftt'igifc«*rue!it  éftalernerit Je  nuire e4  1W 
MpS 

Ce dernier errriiqueit ; 
— LïTKXfoe dont v»w pi.rler, c'est que: 

qiteb jfmra eyrèn r*j^iietàDe-.. Voua pen»ei; 
qu'on avait autre chose a Ttrire que d'aile^ 
reoardir daje tae paparna du père l'umeet... 
P avait niabifrtde CVJ son travaat.. il ne con- 
«urtait personne pour tenir lee aflturea de 
ta anunéoapalile en règle et au courant.. Il 
n'y m que lui qut pourrr. voua, reuaeiffier là- 
BaaBBJ, 

— On ert-ll »... 
— Ah I ma fol... c'est un vieux ga*vi.. il 

ii» pas de tatrùtle... H art ailé prendre an 
retraite dana son pa.e. k (itanipv»nF, an 
«•bit village aux porte* de Dole 

— Combien toua-tt d» lampe t-o.iT / ic\et r 
— Su pu avant par Delfort et Beaatioiin, 

•OUB BMicrn dur- ' dan* h* envirnrn   (Je   trot* 

Le jour n**? e*ta MVivaèt a Ch;i*npvaiaft 
Dane ce modeate "«aVage, le prerni^r pas 

aant lut indiqua t* anajaor. oa le waiï met 
tuteur, te père Poucet, «s cnauffait su coin 
di feu U était fort casaé. le digue honvme, 
H U avait eatxi gw*> •* refaite. 

Lu. son ptos a'avait gaîMc de co pelit in- 
dder-t IJU';UI wtuveiii;- aeaex confus. 

— Oui . je nie rappelle... c'était w! mo- 
ment où BB conmien^^it a redeveiuï un peu 
pius tre^qiujBe.. On met écrit pour mo de- 
mander ai quelqu'un daite Le paya i:'«uratt 
pua perdu deux enfante, dru* pelitas filles 
trou^-éee nu nnlieu du la bataille . (in *B) 
uvait reonoilb une... Me.» où ça ?.. \otla 
ce dont je ne nie souviens plus... 

— Vous u\eï cependant répondu À cette 
fettro • 

— AaftMéiaejii J'âffrata cleTrtaodé, . :r le 
moment, si. eu ellet, drvt gêna de la kcaJiié 
rechercluuetit dea enfants perdue... Person- 
ne n'avait erdciidu parler de rien de eem- 
blaole... Alors, j'ai répondu u ce monsieur 
qu'on n'avait rien aigneriV'... 

- Vous avez sa lettre ï 
— Ma toi non... J'ai teiasé jout m à la 

r.wii;ie dUArirmu-l... 
— M n'y a l'ien, i U n .-,,n- ; 
— Dame, une lettre... voua Comp/fuet. -» 

i'4>e lettre t>:uu» èmnortunce... et puis, dans 
«fi moment comme oelui-IA.,, ra se |«rd... 
Mon sjcceaseur l'aura jetée aux vieux pa- 
piw... 

— Mai» enfin, vous vou« flappek^ fc nom 
de cette peraonne.. «on adraese... 

- Ah I le nom. . l'adrease   Oa en rtsit 
tant de istir» L. Celait du col* de Lyon 
Oui, Je crois bien que c'était de ce côté-**..,, 
Je nsl plm ma tnotTtotve d il v a vingt ans, 
«M pauvre dame 

— Mais te nran T 
LA vieillard eM.toeurru.i *c penoée eu i,\t* 

«êin Bppei à toiie «es aovvfnim. 
— Beiwer . Poirier quelque chûe\> oonv 

fB* ri . 11 y avait un timbre pour k >«pot> 
Bf... 

'-    Oa !  'i ■>'*»*,;. .  IÉBBH CM Voua *m> \ 
fa*ar 

CéUii iauUaV 

Le père Poucet, malgré loute «a bonne vo- 
J*mtf:', reatait un puissent et désolé devant 
cette femme ijui l'interrogeait avec aj*goi6- 
Bt, 

— Quel iiiaiheur de nerdre la iiiémoire... 
Et oomme elle oélait prise a pleurer   4 

chaudes larmes : 
— Il na faut pas voua désespérer comme 

ça... On écrira pout-£lre encore une foie... 
— On n'écrira plue, puisque vous avez 

réuondu que cco ciàfants netaioiit pae du 
pey» 

— On ne soit pae... en mettant des an- 
nonce* dans les journaux, 

Avec cette cruelte déception, — d'autant 
plus cruelle qu'un moment Catherine avait 
cru toucher ou but, - ta veuve de Jeon- 
l'aul était revenue à HtVicourt. 

Lvi, BUUB vainement, on .'ivait encore bou- 
ieveraé la iTMiirie dp fond en comble. 

Le nouvel instituteur n'avait rien trouvé, 
— et Catherine regagna Chénebourg. con- 
vaincue moiiileiKiiit que e& ses petites filles 

étaient encore vivantes, ce nétart plu» dans 
la région, maie bien loin quV. Inllatt cher- 
cher Teua» traces. 

Pourquoi afore rer,lor d.ivauûag» <aana ce 
pays ou «on malheur éteat Inarnt eur tou- 
tes les mines, où chaque paa la mettait en 
frice d'un iMiiheur d'autrefois devenu une 
anuPranoe d aujourd'hui ? .. 

Pour rencontrer à toute heure «ur «on 
ravmtfl cet lIoKein qui t'avait chaaaée et qui 
•té aevanalt inaotexnment devant elle, riche 
de M ktrtone qui, la veiUe encore, était le 
palrraiomo d" ses enfanta   .. 

Non î Mieux vaiait partir. 
Kae se ■CBvrisal o> U nry^ertaé qu'eMî 

VZ2, Um t MON de Motvivv.v Rit* se di- 
sait qae asrbae, aussi bien et mieui qu'ici, 
eire pouerata rxmHnaBF des recherche» pour 

-  "la», à présent v «Battait commiripar 

daa   dénaarohea dont, lhréo à elle-même, 
elle se sentait incapable. 

Mme de Monutcvy- la guiderait, l'aiderait, 
la consoterait... Et. prenant résolument 
son parti, elle alla chez le vieux notaire 
o"Alftiroh. 

I M. Lut* lécouia sileiatieueetnent et,quand 
«Ile eut achevé de parler, Il hii prit la main: 

— Vous ave* raison, Mme klétoei. Il n'y 
1 a plue rien & Tarn ici pour vous... rien que 
j voir triompher bas coquine-, et, (ranche- 
inerat, cela ne vaut pue la peine de rester 

, pour leur donner la e*tistacttt>o de vous 
!oolabouaser au passage... Et pute, dans ce 
pauvre pays, où H tout redevenir Allemand 
quand on a un coeur français dans la poi- 
trine... mieux vaut s'en aller que de voir 
die» choses pareilles... K si je n'étais pae ai 
vieux... si [e n'avais pas tant d'intérêt» a 
défendre... j'en conmu» un qui ferait coihmc 
vous. 

— Alors, vous m'approuves T... 
— Je ne vous donnerai» pas un autre con- 

aeri. II ne faut pue voue leurrer de trop d'es- 
poir... Si vous retrouve* vos entante, ce 
sera un coup de la Providence... Parce que 
leur recbcrcbc sera bien difficile... Tout est 
tellement booteveraé en ce moment I... Et 
ce que vous venez de me racontar n'est pas 
pour rendre votre tache plus aisée. 

— Maie cela prouve bien que me» pau- 
vre» petites sont vivantes I... 

— Etant établi qu'il s'agit d« vos pétries 
et non pas d'autres entassa... Et cela n'est 
pas établi, il s'en faut... 

Bile eut un geMe de désouragemenL 
—> Mois j'admets qu'il s'agisse en effet de 

afcri>-Annc et de Mnrae-4>>ttàse. . Elles son* 
Un k présent. Ce visj, tr^rutew, croyant 
bien faire, 4 répondu de façon a persuader 
A son correspondant inconnu qu une BO*> 
veik» «amu.xbc w«t| ÉButriB.., M «oua le 

répèle. U fout maintenant un coup de lai 
Providence.^ 

M. Et, ajouta-t-il avec ômolion, je voua 
le eoutwile de tout mon cœur... 

... Dan* tous les cas il va «aiie dire que, 
ai jamais le moindre indice arrive jusqu% 
mot., ce sera non aautement par devoig. 
niais avec une saitofaetion... une grande atp 

'-   que je voue prévierMlrai ataseitm. 
I Je c 

vieilie aunlié, monsieur Lutz !.. 

Ostaction que je voue préviendrai au* 
Oh  I je compte aisoBiUMuit sur vira 

Et voua avez raison. J'ai votre udi'.-sal 
au château de La Baroltére. Je vous y ferai 
parvenir le plus tôt posstote te montant da 
vos petites reprieea... Encore une 'ois, vous 
n'ave* pas besoin d'argent t... 

- Pae pour le moment, monsieur Lutt 
— Eh bien, mon enfant, allez, soyez cou- 

reaésuse et résignée... Continuez a être uns 
brave et digne femme... et, qui «ait... nous 
nous leverrons peut-être en des iiiuiienta 
plus heureux. 

Eile n'avait plus qu'à partir... 
8a modeste dépense a l'auberge de Chê< 

nebourg fut bientôt réglée : - le jour me> 
me. elle reprenait le train de Dijon. 

Elle vit, les unes après le» autres, s'f 
boiaeer à l'horizon le» ooltanee ateàtée» cTtt 
imy» nater. Puis, à un détour de la voftt 
ferrée elle i>erdit de vue le vieux ck>cheai 
du village où elle avait grandi, pauvre M 
insouciante jeune tille, ou jeune rommfc 
elle avait réalisé un rêve de paisible bo 
heur, où cas venait enfin d'éprouver, va 
ve «t mère désolée, que les Joies d'ici-f 
sont aussi éphémère» que Inigiles.. 

Déjà la locomotive traversait des jrlaioA 
qui ne rossemblaienl prM BBl ivaysa^ca f» 
niiliers de «on Alsace. 

Elle aussi était maintenant peoii».i ia*a| 
l'inconnu dune T«e nouveata. 

U iBivraL 

  


